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. f Page Agricole’J. J, DAIGLE Chaque année, des expériences 
avec les engrais chirp.dues 
révèlent de nu elles '.tçiins, et 
nous faisons des expériences 
(essaies), pi”.s nous devenons 
convaincu Je la nécessité dfune 
ration d’éléments fertilisants,pour 
assurer un rendement maeimnm. 
Danf le passé beaucoup tTagnuno- 
mes ont prêché l'azote et le phos­
phate, attachant plus ou môins 
d’importance à la '•rotasse, V&j&L 
que l’on pensait que la plupart 
des sols en étaient suffisamment, 
riches pour suffi r au besoin des 
plantes. Cependant depuis quel­
ques années, des essaies faits spé 
cialement avec de la potasse, sem­
ble avoir changé les opinions.Le» 
résultats obtenus ncus donnent 
en bien des cas des conclusions 
'souvent assez curieuses mais en 
même temps _tre$ importantes. 
Citons-en quelques-uns :

a.—La quantité d e potasse qui 
se trouve naturelleent dans un 
sol, n’est pas un indice que Cette 
potasse sera absorbée par les 
plantes puisque cet élément se 
trouve généralement dans 

le, et même sur і

” n*us
b, Angle St-François et de la Cour Т7ГТ

plongez dans de l’eau légèrement 
salée pour empêcher la décolora­
tion du fruit, Tassez dans des bo­
caux. Ajoute^ un sirop bouillant, 
une tasse dé sucre, deux tasses 
d’eau. Bouchez partiellement et 
stérilisez 30 minutes.

ANANAS
Epluchez, enlevez les yeux, ha 

chez ou coupez en tranches ou er 
petits morceaux de grosseur uni 
forme. Tassez dans des bocam 
stérilisés. Remplissez les bocaux 
avec un sirop bouillant, une tasse 
de sucre, detix tasses d’eau. Bou­
chez partiellement et stérilisez 
30 minutes.
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адвгNOUS CONSERVATION DES FRUITS ET
DES LEGUMES A LA MAISON
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Nouvelle Glacière
\ “FRIGIDAIRE”

Par ETHEL W. HAMILTON 
Aide-démonstatrice et Conférencière.

stérilisés et remplissez avec du 
sirop bouillant, deux tasses de 
sucre, une tasse d’eau. Bouchez 
partiellement et stérilisez 16 mi­
nutes.

RECETTES RECOMMANDES 
POUR LES CONSERVES 

DE FRUITS
GROSEILLES

Lavez et triez les groseilles, 
tasse-les bien dans des bocaux 
stérilisés et recouvrez ÿvec un 
sirop bouillant, une asse de sucre, 

[deux tasses d’eau. Bouchez par­
tiellement, stérilisez 16 minutes.

CONSERVES DE
FRAMBOISES CRUES 

Tassez les fVruits lavés dans 
des bocaux chauds, stérilisés. 
Remplissez les bocaux avec un 
sirop bouillant et bouchez bien. 
Placez les bocaux dans une cuve 
à laver ou dans un récipient sem­
blable et remplissez la cuve avec 
suffisamment d’eau bouillante 
pour recouvrir les bocaux d'au 
moins trois pouces d’eau. Placez 
une couverture par-dessus la cu­
ve et laissez jusqu’à ce que l’eau 
se refroidisse, ou jusqu’au len­
demain. Renversez les bocaux 
pci jrous assurer qu’ils ne cou­
lent pas.

La plus belle dans la ville et toute la région — ins­
tallée à Ut) coût très élevé pout accroître, si possible, 
la bonne réputation de qualité que nos viandes et 
poissons die, «6nt PRUNES

Lavez, triez et tassez dans des 
bocaux stérilisés, replissez les 

bocaux avec du sirop bouillant, 
deux tasses de sucre, une tasse 
d’eau bouchez partiellement et 
stérilisez 20 minutes.

CERISES
Lavez soigneusement et vi­

dez. Tassez dans des bocaux sté­
rilisés et recouvrez avec du sirop 
bouillant, une tasse de sucre,une 
tisse d’eau, bouchez partielle­
ment et stérilisez 20 minutes.

PECHES
Blanchissez les fruits deux mi­

nutes, plongez dans de l’eau froi5 
de, enlevez les peaux, coupez en 
moitiés et tassez dans des bocaux 
stérilisés. Remplissez les bocaux 
avec un sirop bouillant, une tasse 
de sucre, deux tasses d’eau. Bou 
chez partiellement et stérilisez 16 
minutes.

le public.uis
RHUBARBE'

Lavez, coupez en 
d un pouce, blanchissez une mi 
i.ute, plongez dans de Veau froidi 
et tassez dans des bic^ux stéri 
lises. Remplissez les bocaux ave< 
•lu sirop bouillant une tasse d< 
sucre, une tasse d’eau. Bouche; 
partiellement et stérilisez 20 mi 
nutes.

I ET DE QUALITE 
iISCUTABLES

morceauxVIANDES IR 
A DES PI

r ou pour les rôtis.— 
dre et appétissants.—

Boeuf de l'Ouest à bc 
Steak, de bœuf de l’oufst,
Rôtis de porc, steak de/porc dtchops, etc.

Pour les chaleurs notre '

un état 
ce$ sols

naturellement riches en potasse, 
l’application de fortes doses de 
potasse soluble a donné invaria­
blement une augmentation de 
production.

b.—L’application d’une forte 
dose de potasse soluble, protège 
les plantes en cas de sécheresse. 
Un des témoin. les mieux con­
nues, de ce fait curieux, est Sir 
John Russell Dii cv.teui de la fa­
meuse terms c\ V; si-nule de 
v • IHmstead er. Angleterre. A la 
munition de •’ Vsvk1 it on. Na­

tion- !e D’Emr.'.ii Chi • iqte i n 
l’>27. il dit: ’T ». V. >.«.c tsl un” 

nn» assurance conti л la ча ht- 
Ігс«£Є, même s-л un so1 qui r- -я- 
tie-idrait, en leur-'. Uaejidc- suf- 
-airmt de o ta з-- solid .le pov.r 
rn.-ontrerf les b" ’oih. de U plan

insolub

irtimcnt de

ES CU POURQUOI ELLES
I SB TUENT....?

Qualité de choix, telles que Jambon, Pâté de foie 
gras, Rôti de jeune ytrd, Gelée de veau. Jambon pres- 

f fromage et macaroni, Langue 
porc et de veau, etcVetc. Venez *

і(Suite de la page 5)

sé, Mélange __et pour cause!

' Les pays étrangers nous on- 
ou qui ne serez jamais attaquer: 
d’ailleurs devancés dans cette 
voie.

L’Angleterre, spécialement, a 
une organisation minutieuse.doni 
les détails spirituels et matériel: 
étonneraient bien des personn e 
dVeuvres si je la décrivais ici 
Elle obtient des résultats qui ren 
dent la carrière artistique beau­
coup moins dangereuse chez eux 
que chez nous, Initium sapientiae. 
timor Domini. La crainte de pi- 
yer, et de payer cher est déjà un 
commencement de sagesse.

On y viendra en France. Car, 
au point de vne -“charité", if-ne 
doit pas exister des âmes qui ne 
sont les âmes de personne.

C’est le jour de proclamer ca­
la, en la fête de sainte Magdeleg 
ne, et au début de cette Semaine 
sociale où l’on ne parlera que 
"charité”.

Et puis, il y a certains films 
qu’on ne pourra plus voir, sans 
songer que cette héroine qu’on 
applaudit à l’écran, elle s'ert 
tuée, Un jour, après avoir tourné 
cela !....

Et elle se tua parce qu’elle c- 
tait seule en son âme.... et que per 
sonne ne s’est occupé de cette 
âme....

Le public a pris égoistement 
le plaisir, la joie, laj beauté qui 
émanaient d’elle. On ne lui a rien 
donné en compensation.

Ce n’est pas ainsi que le Christ 
agit avec Marie-Magdeleine.

Or, que d’artistes n’ont pas à 
pleurer tout ce que pleura la p< 
rheresse de Magdala.

t, lande
en fai# l’essai.

цXPOISSONS de toutes sortes IFRAISES
Lavez et ôtez les tiges soigneu 

sèment. Tassez dans des bocaux Epluchez, coupez en moitiés.

ions tous les jeudis..que n POIRES

fl

Essayez
Quatre Vitesses Avant

ce.

> 5 c.—Sans la potassç, il ne peut 
y avoir d’accumulation de pro- 
téin ou d’amidon. , ; - »

d.—La potasse, en quantité suf 
lisante exerce une influence con­
sidérable sur le contrôlé de cer­
taines maladies des plantes, no­
tamment la pourriture des raêè- 
m\s de Blé-d’Inde. Ced est une 
découverte récente très impor­
tante, et l’on a déjà commencé un 
grand nombre d’essais avec vu 
grand nombre de maladies com­
munes. On peut cit:r à ce pro­
pos une rearque faite à la ferr.e 
Lx(4rimcntale de Charlettetowp 
l’an dernier. C’est que là où l’on 
a employé 10% de posasse sur dos 
pata'cs, il n’y avait presque pas 
l’e -ouille, tandis que sur une par 
celle voisine où l’o nav«l: mis une 
qv.mtité moindre do potasse, la 
roiiillc était très sé'iiu.»” et de 
même sur toutes les parcelles en 
proportion de la quantité de |»>- 
tasae employée. Cette- observa­
tion qpja faite de nouveau cette 
a-.née.

Réctmiatnt, le gouvernement 
frança., a publié le-, re-..Ilat- de 
8000 essais sur tou- les sols fran­
çais, avec la potasse employée 
comm» engrais, et les conclu- 
-i'-i.s en sont rés ni é-і par le 
Sons-Min stre d’A-j ic ilfJ:re «■ м 
ne suit:— “L’on constate indis• 
cutable.n nt, l’acti- i- tie* (avora- 

l’irvasicn ble et très rémunératrice des en- 
barrasse la grais potassiques. Leur efficaci­

té se marque non seulement la pre 
t.iière année, màis encore pendant 
les années suivantes, et ils per­
mettent régulièrement une amé­
lioration en quelque sorte cumu­
lative.” y X. Z
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Le FLY-TpX protège des mi'- 

iions de foyers contfé 
des moustiques. Il «ici 
maison entière <lf maringouins en 
deux minutes. Ptenee un pulvéri­
sateur oderne FbYTTOX et en­
voyez du FLY-TOX au plafond, 
contre les murs jusqu’à ce qu’il 
ait atteint tous les jcothp. Arrosez 
І -s rideaux, dans ] 
les moustiquaires, 
pàs, est sur et sk 
employer. FLY-yi 
duit scientifique, inventé à 1 
titut Mellon des < Recherches 
Industrielles pat la Fraternité 
R ex. Chaque bouteille est garant 

—Ann.
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Une nouvelle et délicieuse expérience vous^n*! an volant du Graham- 
Paige- avec quatre vitesse» avant (chang—-Ht régulier d’engrenage? - 
deux grandes vitesses). Un auto est a votye disposition en toot temps.

m
ùs: ai et La SaucisseIl n\ tache 

« et tirile à 
X est un prn-■ GROS et

X
Cinq châssis — six et huit — prix variant de $1145 à $3540. 
L’auto illustré est le Modéfz 614, Sedan à 5 places, avec traris- 
ішаіоп à 4 vipMsee (changement régulier d’engNnag^), 
$1810. Tous prix i. à b. Windsor Ont., taxes comprises.
Allez voir l’étrlage Graham-Paige à l’Exposition Natii 
Canadienne.
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J. Clark & S<m Ltee.
EDMUNDSJ0N, N.-B.

SI VOUS AVEZ Ш
LIEUSE — MOISSO 

Arrache-patates “1 
BATTEUSE “Moo

PIECES DE RECHANf
Demandez Noe Prix Avaiti
Cm

Fq«.FC
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FOURNIER’S GARApE

Edmuilston, N.-B.
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